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««««    Le prêtre doit être toujours prêt à répondre aux besoins des âmesLe prêtre doit être toujours prêt à répondre aux besoins des âmesLe prêtre doit être toujours prêt à répondre aux besoins des âmesLe prêtre doit être toujours prêt à répondre aux besoins des âmes    »»»»                                                                                                                                                    
 (Saint Jean-Marie Vianney) 

    
Pour alimenter notre réflexion… 
 
 « À l’image de Dieu, le prêtre est libre de tout, sauf de son amour. Et cet amour est 

inconditionnel, absolu et gratuit. Cet amour ne lui permet pas de rester seul. Mais il tourne le prêtre 
vers toute l’humanité. Le prêtre dispose sont existence de telle sorte qu’elle donne prise entièrement 

au souci des autres. Ainsi, ce que tant de nos contemporains considèrent comme des restrictions ou 
des amputations par rapport aux images ambiantes de réussite sociale ou professionnelle, de 

promotion humaine, d’épanouissement affectif, d’indépendance et d’autonomie, le prêtre le choisit au 

contraire comme un état de vie, comme des conditions indispensables pour aimer, à l’école de Jésus. 
L’acceptation réfléchie du célibat, de la simplicité de vie, de l’obéissance à l’Église organise l’existence 

sacerdotale selon l’exigence de la charité. Une existence décentrée de soi et tournée vers Dieu et vers 
les hommes. 

 Mais comment définir cette charité qui habite le cœur du prêtre ? La charité consiste à aimer dans 

les autres ce que le Christ cherche à y accomplir.  

 La charité du prêtre n’est pas de communiquer aux autres sa richesse mais de leur révéler la leur : 

‘Tu as du prix à mes yeux’, dit le Seigneur. C’est en aimant nous-mêmes les hommes, en leur 
témoignant de l’estime au nom de notre foi, que nous faisons apparaître que Dieu les aime.  

 La charité du prêtre est libératrice : tant d’hommes et de femmes sont otages ou victimes d’une 

mésestime de soi ou d’une estime mal placée dans des valeurs périssables. Les aimer, c’est les 
affranchir de ce fardeau de culpabilité ou d’insatisfaction. » 

Mgr Dominique Rey, évêque de Fréjus et Toulon 
 

  
À l’écoute du Concile Vatican II 

« Parmi les qualités les plus indispensables pour 
le ministère des prêtres, il faut mentionner la 

disponibilité intérieure qui leur fait rechercher 

non pas leur propre volonté, mais la volonté de 

Celui qui les a envoyés.  

Car l’œuvre divine à laquelle les prêtres sont 
appelés par l’Esprit-Saint dépasse toutes les 

forces, toute la sagesse de l’homme. Le 

véritable ministre du Christ est donc un homme 

conscient de sa faiblesse, travaillant dans 
l’humilité, discernant ce qui plaît au Seigneur ; 

enchaîné pour ainsi dire par l’Esprit, il se laisse 

conduire par la volonté de Celui qui veut que 

tous les hommes soient sauvés.» 
Décret sur le Ministère et le Vie des Prêtres, n° 14 

« Par votre ministère s’accomplira le sacrifice 

spirituel des fidèles, uni au sacrifice du Christ, qui 

s’offrira sacramentellement par vos mains à la 

messe. Ayez conscience de ce que vous faites ; 

conformez votre vie à ce que vous accomplissez : en 

célébrant le mystère de la mort et de la résurrection 

du Christ, prenez soin de faire mourir en vous tout 

penchant mauvais, et d’avancer sur le chemin de la 

vie nouvelle. » 

Rituel de l’ordination 



Prions pour nos prêtres...Prions pour nos prêtres...Prions pour nos prêtres...Prions pour nos prêtres...    
 

 

Seigneur Jésus, avec saint Jean-Marie Vianney, nous te confions 

tous les prêtres que nous connaissons, ceux que nous avons 
rencontrés, ceux qui nous ont aidés, ceux que tu nous donnes 

aujourd’hui comme pères. 

Tu as appelé chacun par son nom. Pour chacun, nous te louons 

et nous te supplions : garde-les dans la fidélité à ton Nom. Toi 
qui les as consacrés, pour qu’en ton Nom ils soient nos 

pasteurs, donne-leur force, confiance et joie pour accomplir 
leur mission. 

Que l’Eucharistie qu’ils célèbrent les nourrissent et leur donne le courage de s’offrir avec toi pour les 

brebis que nous sommes. Qu’ils soient plongés dans ton cœur de Miséricorde pour qu’ils soient 
toujours les témoins de ton pardon. Qu’ils soient de vrais adorateurs du Père pour qu’ils nous 

enseignent le véritable chemin de la sainteté. 

Père, avec eux, nous nous offrons au Christ pour l’Église : qu’elle soit missionnaire dans le souffle de 

ton Esprit. Apprends-nous simplement à les aimer, à les respecter et à les recevoir comme un don qui 
vient de ta main, pour qu’ensemble nous accomplissions davantage ton œuvre pour le salut de tous. 

Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La nature profonde des prêtres n’est accessible qu’à la foi. En 
dehors d’elle, ils n’ont pas de véritable signification même s’ils ont 
une utilité sociale irremplaçable. L’être du prêtre, par-delà la 
visibilité de ses gestes, demeure invisible et pour le comprendre, il 
est indispensable d’épouser le regard du Christ, car à la source de 
son sacerdoce, il y a l’appel et l’envoi du Christ pour une mission 
qui lui est propre : rendre présent dans l’Église, qui est son corps, 
le Christ-Tête comme celui qui sauve et sanctifie. 
C’est pourquoi le prêtre sera toujours un ‘homme impossible’, dans 
tous les sens de l’expression, car il est à la fois membre du Christ 
au même titre que tous les baptisés et représentant du Christ-Tête. 
Pris parmi les hommes, il est établi parmi eux en même temps que 
vis-à-vis d’eux. Inséparable de sa communauté, il n’en est pas 
moins seul ‘sur la montagne’, face à un peuple dont il est solidaire. 
Nous retrouvons là la distinction classique entre le sacerdoce 
baptismal et le sacerdoce ministériel, deux modes de participation à 
l’unique sacerdoce du Christ qui ne coïncident pas et ne diffèrent 
pas non plus en degré, mais qui sont de natures différentes. 
Autrement dit, ce n’est pas en portant le sacerdoce des fidèles ‘à 
son état d’incandescence’ qu’on aboutit automatiquement au 
sacerdoce ministériel. Participant au sacerdoce commun des 
fidèles de par leur baptême, les prêtres de par leur ordination 
exercent un sacerdoce spécifique et irréductible. On ne peut 
comprendre et vivre cette tension que si on admet que la théologie 
chrétienne se fonde sur la logique paradoxale de l’Incarnation. » 

Cardinal Godfried Danneels, Archevêque de Malines-Bruxelles 

« Mère de l’Église,                                         

au Cénacle,                                               

parmi les Disciples,                             
tu priais l’Esprit                                      

pour le Peuple nouveau                                       

et ses Pasteurs,                                        

obtiens à l’ordre des prêtres                
la plénitude des dons,                           

Reine des Apôtres ! »       

« La relation fondamentale du 

prêtre est celle qui l’unit à Jésus 
Christ Tête et Pasteur : il participe 

en effet, d’une manière spécifique 
et authentique, à la ‘consécration’, 

ou ‘onction’, et à la ‘mission’ du 
Christ... La référence à l’Église est 

inscrite dans l’unique et même 

rapport du prêtre au Christ, en ce 
sens que c’est la ‘représentation 

sacramentelle’ du Christ par le 
prêtre qui fonde et anime son 

rapport à l’Église…      
Le sacerdoce, en même temps que 

la Parole de Dieu et les signes 

sacramentels dont il est le 
serviteur, appartient aux éléments 

constitutifs de l’Église. » 
 

Jean Paul II, Exhortation                                
Je vous donnerai des Pasteurs, n° 16. 

 


